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Ya 75. Les armees et les flottes militaires de tous les Etats du monde. Compo¬

sition et röpartition en 1906, Paris 1906. 8.

Yb 502. Falkenhausen. Frhr. von: Kriegsspiel und taktische Uebungsreise beim

XIII, (kgl. Wiirtt.) Armeekorps 1900-1901. Stuttgart 1902. 8.

503. Schwenger-Erich: Die staatsbürgerliche Sonderstellung des deutschen

Militärstandes. Tübingen 1907. 8.

La bibliotheque militaire federale est ä la disposition gratuite de tous
les officiers suisses. Franchise de port pour lettres et paquets jusqu'ä coneurrence

de 2 kg.
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La defection de la Prusse (decembre 1812-mars 1813), par le Vte Jean

d'UssEL. 1 vol. in-8. Paris 1907. Plön, Nourrit & Cie, editeurs.

Que la diplomatie rende des services ä Thumanite, il serait injuste tle
ne pas Tadmettre. Mais que ses moyens soient toujours la loyaute et la sin-
cerite, il serait nai'f de le croire. Tout recemment, ä propos de la conförence
d'Algesiras, M. Tardieu, dans la Revue des Deux-Mondes, en a fourni, apres
beaucoup d'autres, des preuves incontestables. L'ouvrage de M. Jean d'Us-
sel en apporte d'autres, ä foison. Car, plus que le recit des faits militaires,
il nous donne celui de la lutte diplomatique qui s'ouvre entre la Prusse,
l'Autriche, la France et la Russie au lendemain de la desastreuse retraite
de la Grande Armee et dont Taboutissement fut pour la Prusse la rupture
avec la France, l'alliance russe et la guerre pour l'affranchissement des
peuples. Pendant toute cette periode d'hesitation et d'incertitude, diplomates

et chefs d'Etat rivalisent de jesuitisme et de duplicite, et, circonstance
triste ä relever, certains generaux ne sont pas loin cle valoir des diplomates.
Que dire, en effet, du genöral York, non parce qu'il a capitulö ä Tauroggen,
— le patriotisme lui sert ä cet ögard d'excuse süffisante, — mais en cons-
tatant le defaut de franchise dans les moyens ä Taide desquels il cherche ä
decliner la responsabilite de ses intentions. Le fait qu'il a reussi, et que par
son initiative il a ouvert la voie ä la delivrance de la Prusse ne suffit pas ä
le blanchir. Son acte aurait revetu plus de grandeur s'il n'avait paru lui-
möme en avoir honte.

M. d'Ussel n'insiste pas sur ce point. D'une maniere generale, il apprecie
les personnages qu'U met en scene avec beaucoup de modöration et d'im-
partialite. II s'attache avant tout, selon la bonne methode historique, ä rendre

avec exactitude lös faits et ä les laisser parier. Son ouvrage eclaire
tres nettement une des faces, et non la moins interessante, des evenements
de 1813. F. F.

Militär-historisches Kriegs-Lexikon (1618-1905), par M. le Dr Gaston Bo-
dart. Premiere livraison. 1 broch. in-8. Vienne et Leipzig, 1907. C.-W.
Stern, editeur.

¦ C'est une oeuvre de bönedietin qu'a entreprise Tauteur. II s'agit de
determiner et de mettre en regard des effectifs combattants les pertes en
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tues. blesses et si possible prisonniers dans les principaux combats sur terre
et sur mer depuis 1618 jusqu'ä nos jours. Oeuvre de benedictin, disons-nous,
car si. pour certaines periodes les documents officiels fournissent des
indications süres, il en est d'autres au cours desquels la documentation a ete
fort mal soignee, quand des calculs interesses ne Tont pas intentionnelle-
ment faussee. Apres chaque bataille. le premier mouvement du vainqueur
est d'appröcier tres haut les pertes de Tennemi, tres bas les siennes propres,
afin d'accentuer le caractere decisif du resultat. Le vaincu fait le raisonnement

inverse. Ce n'est souvent que nombre d'annees plus tard que les
recherches historiques permettent une correction qui ;reste souvent douteuse
des premiers chiffres publies.

Quoiqu'il en soit, et meme en ne pretant pas aux chiffres du Dr Bodart
une valeur absolue, la statistique qu'il etablit peut rendre d'utiles services
par les deductions qu'elle autorise. Par eile, et en la rapprochant des autres
donnees historiques, on pourra se faire une idee de la valeur des troupes
engagöes, de leur tenacite au combat, parfois de la qualite du commandement,

de la qualite des armements, de l'importance relative des armes
combattantes, etc., toutes circonstances que l'histoire militaire ne doit pas
ignorer si eile veut porter tous ses fruits.

La premiere livraison que nous annoncons aujourd'hui donne les chiffres
interessant la periode de 1618-1701. Elle debute par des considerations fort
instruetives sur la courbe du pour cent des pertes ä la guerre. II y a lä tout
un petit cours sur Tinfluence du moral ä la guerre traduit par des chiffres,
et qui embrasse l'ensemble de la periode que Tauteur s'est donne pour mission

d'ötudier. F. F.

Memoires militaires, de Joseph Grabowski, publies par M. Waclaw Gasio-
rowski. — 1 vol. in-8° de 311 pages. Paris, Plön, Nourrit et'Cie, 1907. —¦
Prix : 3 fr. 50.

Bien qu'ecrits quelque trente-cinq ans apres les evenements, ils paraissent

tres exacts, ces Memoires d'un officier de l'etat-major imperial (1812-
1814). J'ai pris im vif plaisir äles lire, et j'estime qn'il faut savoir gre ä M.
Jan v. Chelminski et au commandant A. Malibran d'avoir traduit l'ödition
polonaise qui vient d'en paraitre recemment. Leur traduetion d'ailleurs est
excellente; eile rend bien la simplicite de ce recit rapide et sobre, qui va
droit son chemin, et eile laisse transparaitre Ia sincerite de Tauteur, dont
la personnalite inspire une profonde Sympathie.

Je signalerai particulierement les passages suivants : necessite pour les
officiers de connaitre les langues etrangeres (pages 3-4, 68-69, 129), döpouillement

des lettres intereeptees et dangers des indiscretions de la presse en
temps de guerre (pages 22-23), utilite du bluff dans les « Bulletins » et les
conversations (pages 45-51), l'esprit des chefs de Tarmee ä la fin de l'Empire
(pages 102-103. 153, 184 et 208), le service de securite dans les cantonnements

(pages 123-124)...
Enfin, j'en reproduirai quelques lignes qui me semblent avoir leur place

toute naturelle ici (en en sautant quelques-unes qui y seraient, au contraire,
deplacees) :

Envoye plusieurs fois au marechal Ney, stationne ä Leignitz, je me trouvais
lä quand le colonel Jomini, chef d'etat-major du general, passa aux Russes.

Jomini etait un Suisse, tres bon theoricien. connaissant ä fond la science
militaire, surtout la fortiffeation. Napoleon ne Taimait pas...

Le jour meme oü j'etais ä Leignitz, il monta ä cheval, suivi d'un seul
ordonnance, et partit sous le prötexte de visiter les fortifteations. Mais, quand
il fut proche des lignes prussiennes. il donna Tordre ä cet ordonnance de rentrer

ä Leignitz, et au grand galop se rendit au camp des Russes.
Ce passage m'est une occasion pour signaler les lignes que le colonel
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Grouard a consacrees tout recemment (Journal des sciences militaires, de
janvier 1907, page 22), ä justifier Tacte du general Jomini (et non plus alors
colonel, quoique dise Grabowski). E. M.

Boussole et direction, par le capitaine G. Mondeil. — 1 brochure in-8o de 40
pages avec 14 figures et 2 cartes. — Paris, Berger-Levrault, 1906.

On parle bien souvent de l'emploi de la boussole pour diriger Ies troupes,
en particulier, dans les Operations de nuit. Mais c'est chose plus facile ä dire
qu'ä faire. Le capitaine Mondeil a donc ete heureusement inspire en nous
faisant profiter de son experience, de sa compötence, pour nous mettre en
garde contre certaines illusions, en nous indiquant le moven pratique d'operer.

E. M.

Quatre etudes tacliques, par le general de Jacquelot de Boisrouvray. —
1 vol. in-8° de 150 pages, avec 3 figures dans le texte et 9 croquis hors
texte. — Paris, Berger-Levrault, 1906. —Prix : 3 fr.
Le reglement fraiiQais du 8 decembre 1904, sur les manoeuvres de

Tinfanterie, est fort loin d'avoir reuni l'unanimite des suffrages : on lui reproche,

en particulier, « de ne plus formuler cle prescriptions fermes, nettes,
imperatives, et de ne constituer, ä vrai dire, qu'un expose de prineipes
generaux, dans lequel les officiers cherchent vainement la norme de lern-
conduite. »

Loin de partager cette opinion, le general de Boisrouvray estime que la
nouvelle redaction est exaetement ce qu'elle doit etre, que l'esprit dans
lequel eile est conpue est excellent. « Mais, ajoute-t-il, par lä möme qu'il
supprime les lisieres anciennes, le reglement impose aux officiers l'obligation
de regarder attentivement oü ils posent le pied. » En d'autres termes, il les
force ä ötudier et ä reflechir. N'en eüt-il pas d'autres, que dejä ce merite
suffirait ä le rendre digne de notre approbation. Et nous devons lui savoir
gre, en particulier, d'avoir conduit im officier general ä publier des etudes
aussi serrees, aussi interessantes, aussi scientifiques et suggestives, que le
sont ces ötudes consacrees aux « fronts de combat », aux « phases du combat
de Tavant-garde », aux « actes offensifs de la defense », aux « marches de
flanc ».

Je les recommande donc tres particulierement aux officiers qui s'occupent

de tactique generale. E. M.

iu Pe-Tchi-Li, par le Dr Albert Vandebossche, medecin-major au 13e cui¬
rassiers. — 1 vol. in-8° de 357 pages. avec une couverture en couleurs et
31 figures dans le texte. — Lyon, A. Storck et Cie, 1906 — Prix : 3 fr. 50.
Ce sont des Souvenirs de la deuxieme campagne de Chine (1900-1901).

Souvenirs d'artiste. de curieux, plutöt que de medecin et de militaire. Ceci
ajoute du prix, me semble-t il, aux temoignages qu'on y trouve, car ils ont
quelque chose de tres desinteresse, de tres impartial. Que Tauteur nous
conduise dans les höpitaux, qu'il nous montre ä Toeuvre les chirurgiens
japonais, qu'il nous rapporte la conversation d'officiers de leur armee, qu'il
nous parle des soldats allemands ou du marechal de Waldersee, qu'il nous
represente la lenteur des Anglais ou qu'il nous fasse assister ä la prise de
Keo-teng, qu'il nous signale le contact intime qui s'est etabli entre troupiers
francais et troupiers allemands — <. l'entente s'est faite entre ces troupes
seulement, a l'exclusion des untres] » — on sent qu'on a affaire ä un
observateur dont la clairvoyance n'est troublee par aucun parti pris.

On me permettra seulement, dans cette Revue, de regretter que les quatre

cinquiemes environ du volume soient consacres ä des descriptions, ä des
ötudes de moeurs, ä des considerations de politique generale, qui n'ont aucun
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rapport, si lointain soit-il, avec les preoccupations professionnelles des
militaires.

Voici quelques echantillons des remarques qu'on y trouve :

Ils ont belle attitude, ces soldats du Kaiser. 11 faut le reconnaitre, si peu
enclin qu'on soit ä les admirer. Trop de raideur, certes. dans le geste, trop de
mecanique dans les mouvements, mais tout cela rachete par ta fierte et Ia
droiture du regard. Chez le fantassin perche sur la fourragere qui devale au
grand trot, chez la sentinelle qui presente Tarme d'un seul jet de bras, chez
les hommes du poste qui se levent et se fixent rigides au passage des officiers,
le meme regard franc se plante dans les yeux. (Page 33.)

On cötoie incessamment les Allemands. Sont-ee les hasards de la campagne
qui nous ont souvent rapproches, la presence de nombreux Alsaciens parlant
bien le francais, Texistence d'obscures affinites de race leurs soldats et les
nötres se frequentent volontiers. C'est un fait indeniable, qui s'est produit
partout oü le contact s'est etabli entre les deux armees ä Pao-ting-fou, ä Pekin
et surtout ä Tien Tsin. L'entente s'est faite entre ces troupes seulement, ä
l'exclusion des autres. On a pu voir le Francais, mieux nourri, partager avec
1'Allemand, qui ne touche qu'un repas, la gamelle du soir: en echange, il
recevait un peu de chocolat ou le cigare quotidiennement offert ä TAllemand
par son gouvernement.

Chez les officiers, les relations furent beaucoup plus reservees. Les
Allemands avaient-ils recu un mot d'ordre, comme presque tous nous etions arrives

ä le croire? Us recherchaient les officiers francais avec un evident souci
de plaire, y mettant de Tacharnement, quelquefois de Tobsequiosite. Leur zele
fut-il excessif, leur aroabilite un peu lourde, sans cette gräce simple qui sait
gagner les cceurs? Y eut-il möfiance et parti pris chez nous/ Ils manquerent
leur but. (Pages 149-150.)

Les Anglais, ä Tien-Tsin, n'ont pas su eveiller beaucoup de sympathies.
Notre infanterie coloniale, qui les deteste pour les avoir rencontres devant eile
sur tous les points du globe, a de frequentes querelies avee eux. Plusieurs fois
des « marsouins » ont saisi les grands guerriers sieks aux jambes de heran,
les ont complötement devetus et renvoyes ehez eux sous la sauvegarde de leur
seule musette, comiquement placee en sautoir sur l'epaule. Fait interessant :

toujours, dans ces algarades, les Allemands preterent main-forte aux Francais;
aux uns et aux autres il fallüt consigner la concession anglaise. (Pages 297-
298.) E. M.

De l'etat des sous-officiers, par le capitaine Henri Bayi.e, du 82° regiment
d'infanterie. — 1 vol. in-8" de 238 pages. Paris, Arthur Rousseau, 1907.

Cette these de doctorat en droit n'est pas seulement une etude juridique.
Elle presente un interet militaire reel d'autant plus grand que la question

des cadres subalternes est en pleine crise, non seulement en France,
mais ä l'etranger, en Italie notamment. II est vrai que, sur ce dernier point,
le capitaine Bayle n'est pas tres documente, son travail datant d'un an
dejä, quoique publie seulement aujourd'hui. De meme, il n'a pu tenir compte
du mouvement des esprits contre la loi du 21 mars 1905.

N'importe : son livre est utile ä connaitre : on y trouvera, en effet, non
seulement l'historique de la question et les vicissitudes de la legislation
aboutissant ä Texpose de son ötat actuel, mais encore des indications
precises (sous la reserve que j'ai formulee) sur la Solution qui a ete donnee au
probleme en Allemagne, en Autriche-Hongrie, en Italie et en Russie. On y
trouvera aussi des vues sur Tavenir. Sur ce point, je ne partage pas toutes
les idees emises par Tauteur. En particulier, je suis oppose ä l'idee de rö-
compenser des services militaires par Toctroi d'emplois civils; mais ce n'est
pas le lieu d'entamer une discussion ä ce sujet. E. M.
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L'alerte, par M Pierre Baudin 1 vol. in-12 de 298 pages, avec plusieurs
croquis dans le texte. Paris. R. Chapelot, 1906. Prix : 3 fr. 50.

De tous les civils qui aspirent au portefeuille que detient le general
Piequart, M. Pierre Baudin est celui qui parle le moins et qui publie le plus. II
fait paraitre. sur la defense nationale, dans le Journal, des articles qui sont
tres lus et qui möritent de plus en plus cle Tötre. Sa competence, d'abord
incertaine. prend de la consistance, et le volume que voici me semble
superieur, tant par le fond que par la forme, ä ce qu'il avait precedemment
öcrit sur cette matiere. Assurement lc volume n'est pas compose, puisque
c'est la reunion d'articles portant sur des sujets tres divers: mais les
renseignements qu'il contient sont precis, exacts, presentes avec nettete et
simplicite; les critiques qu'il formule sont justes, discretes et energiques en
meme temps ; les conseils qu'il donne sont pour la plupart excellents. Bref,
il eüt ete regrettable que ces chapitres disperses dans des feuilles ephemeres

n'eussent pas öte conserves. On les lira, ou on les relira avec irteret.
Esperons qu'on fera plus que les lire, et mieux. Esperons qu'on saura s'en
inspirer. E. M.

De la declaration de guerv, par M. Maurel, avocat, docteur en droit. —
1 vol. in-8° de 405 pages. Paris, Librairie generale de droit et de jurispru-
dence, 1907.— Prix 7 fr.

Cette these de doctorat, qui a obtenu une medaille d'or au concours de
la Faculte de Toulouse, est, je pense, l'ouvrage le plus complet qui ait paru
sur la grave question indiquee par le titre, question tres controversöe, puisque

les uns prötendent que les hostilites ne doivent pas commencer avant
une denonciation en regle de Tötat de paix, tandis que les autres jugent
inutile cette formalitö qui leur semble etre un legs des anciens äges, legs
aujourd'hui döpourvu de toute raison d'etre.

Pour M. Maurel, Tavertissement prealable reste necessaire. Aussi vou-
drait-il que l'obligation en füt imposöe par une decision du prochain Congres

de la paix. 11 conclut donc en proposant ä la Conference de la Haye
un texte reglant les formalitös de la notification et les consequences de
cette notification, soit pour les belligerants, soit pour les neutres. Par contre,

il repousse Tidöe de laisser un delai entre Tavertissement et le debut
des hostilites.
1 sa Les considerations qu'il produit ä l'appui de sa these ne sauraient laisser
les militaires indifferents: mais elles les interesseront moins que les juristes,
les diplomates et les hommes d'Etat. E. M.

Ceruse et blanc de zinc, par G. Petit, ing. civil. Petit in-8 de 154 pages,
1906. (t.ncyclopedie scientifique des Aide-Memoire). Gauthier-Villars,
editeur.

Cet ouvrage s'adresse ä toutes les personnes s'oecupant, directement ou
indirectement, de peintures industrielles en general. dont les bases principales

sont la ceruse et le blanc de zinc. L'auteur y relate les differentes fa-
brications de ces deux produits en tant que matieres premieres et leurs
pröparations en päte ä Thuile teile que la livre le commerce, pour l'emploi.
Les sophistications les plus courantes sont examinees ainsi que les methodes

pour les determiner rapidement. La toxicologie de la ceruse l'ait Tobjet
d'un chapitre special dans lequel sont fournis les procedes reconnus les meilleurs

pour eviter Tintoxication saturnine.
Cet ouvrage est appele ä rendre de reels services aux architectes, entre-

preneur de travaux publics et aux entrepreneurs de peintures.

Lausanne. — Imprimeries Reunies.
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